
Ceci est dlune vér-ité: rigoureuse et s'appuie sur l'enseigfleMeit
positif de Jésus-Christ lui-même. Quiconque n'écoute pas l'Egllse,
qu'il soit regardé comme un paien et uiî publicain.

Voilà pour le principe. Mais il importe extrêmemeùt de savoir
quelle application l'Eglise fàit de la maxime en question ; car-
elle est loin do damner tous ceux qui n'appartiennent pas.-à sa-.
communion extérieure: le vendredi saint, ne fait-elle pas des
prlitnres at n'imiplore-t-ell!e pas la miséricorde divine sur les h.h&
i-étiques, les schismatiques, les juifs et les païens.

L'Etglise partage les hommes en deux classe§-: ceuxjýu
l'Evangile n'a pas été annoncé, et ceux qui le connaisselt.

Poiri les f5remiers, étant hors du corps de I'Egliseiil n'.a
point de salut. Tfoutefois ils peuvent êttre sauvés s'ils appartiefl-
nien L il'âme de l'Elglise, c'est-à-di re, s'ils aiment, désiren t4 recher-
client la vérité par dessus tout, et soùt disposés à la recevbir à
quelque prix que ce soit ; et s'ils suivent les bons mouvements
de leur conscience éclairée par la lumière natuelle, laquélle Lai
loi pour les hommes qui n'ont pas d'autre loi. Mais il faut re~-
marquer qu'il est extrêmement difficile, et à peu près.irnpo-
sible aux hommes qui ne connaissent pas l'Evangilè, et-qui ne.
sont pas aidés par les secours qu'il nou>s offre, d'avoir la-justige,
la gtrbce sanctifiante, l'amour de la vérité par dessus toute chose,
et une conscience ddci-le àux' bons mouivements qui- lui viennent
de Dieu.*

-De plus de ceux-qui siont sativés,nul ne le sera que parMéils-
Christ; car pour être sauvé, il estabsolument requis, de croièe,
au mroins d'une certaine façon, selon le temps et les persOnnes,
au mystère de l'incarnation ý_ il faut au moins une foi implicite
dans la-erovidence de Dieu, quii sauive les hommes par les'wOQyý
ens qu'il lui, plait de choisir.

Quand aux hommes aux4uels I'Lvangile a été annoncé et qui
Il'appartiennent pas à l'Eglise, niais à l'hérésie ou -au schisme,
voici comment il fiaut-leur appliquer la maxime toujours vrai.e
Hors de l'Eglise, point de saluit.

Io Si, arrivés à l'âge de discrétion et ayant des doutes kir les.
doctijuies qu'ils professent, ils ri4gligént d'éclaircir ces doutes et
d'embrasser la vérité 'dès qu'elle leur aÛ'paraif, il n'y a pas de
salut p.our ex~

.0;S -eshôoriùeî. tiennent sincürle. pop r vraie la secte à-
laquilé ls apartiennenf tL etsils sont; d'u n au tre ,t 1 fl~~~


